
- .*- ! • M vaux rtea aliéner de m liberté 
• f * J " «rtBlow, dlHL Maie pour le 
ny** lB'1 , * y Je) torram patriotique, mon 
Çtttr Présidant, «ou* pouce» compter $ur 
mot ». 

Nou»t»j»j«M de reproduis» à titra docu
mentâtes le récit do rIntransigeant. Noos 
* « • toototpto abssrver qu'il est peu pro-
baM. «ju* M. Clemeno.au, — fûUee. par 
* «^Jsis i lUsi i *• M» «mit, — Ht cru de-
* * * M M Ma ooofMaaoaa à un tournai 
comme Vlntramigeant, dont lee opinion* 
rtaetkauialyaa «ont par trop avérée*. 

Noua Inclinons à panser que U mobile 
«toi guida cette entrevue de* deux homme* 
d'Etat tôt motn* «levé qu'on te donne A 
fly»?. é* vrT^a»fcf*J» plutôt d'un* tan. 
t4**e de rmpyvocnement uairula*** par te 
Présidant auprès de aon adversaire dispo
sant d'un Journal de combat dont il désira 
n*utraliaer U terme Infloafjo*. 

LA MACABRE DÊCOl VERTE 
DE MADRID 

mrvrtVBEux DRAME PROVOQUE 
VM BMOI CONSIDERABLE 

Madrid 

Ltpnft 

M 
Madrid. Si mai. — L'affaire de la dêeou-

' i «te débris honvune, eu on croit appar-
•n eorpa d'un nommé Jalon, forme V* 

» de* cwrversations gMiralt*. 
i nuMlc afrVhe te« journaux 4M rnajjn* 

i vendeur* On n'entend, de toute* parte, 
an* des conKaentaar** indigne* au sujet de 
ce crime. 

fana i** journaux publient de* pesas* en
tières de dételle : ils rapportent les déclara
tion» au'auraient fournie», au cour* de leur* 
futefOaiafcires de la matinée et de te soi
rée, tant le cattitalne ^nebez que se fille «t 
plusieurs soldats employé* à l'êeote de ruer-
r» oui ont été arrêtés et mi* au seeret sou* 
ritisnteatiori de complicité dans ta dtonari-
tion 4u eadavre de Jalon. 

On se rappelle que ce* soldat* exécutèrent 
drVer» travaux de taeconnerie dan* l'appar
tement do capitaine Sandhei, le *• avril, 
e'#**4Wnr* te terjrtemaln du tour ou l'on sup-

T oue l'assassinat fut commis, 
convient d'rrtfcarrer qu'en raison de la 

réserve qui s'iroptts* au Juae d'instruction, 
Ms ranaetsTnement* exacts et ppVis au sujet 
ite la teaceJbre IronvinTa de la nuit dernière 
font preaone totalement défaut au*sl le* dé
tails oubliés dan* la presse «xit-il» parfois 
contradictoires 

Cém afn«J qne plus'eur» pêrlrvUqj»*» par
lent se In découverte du crfir 
dis <fli» d'ancres assurent que r» n'es» na* an 
rrAne humain, mal* une tête de menton ou 
d'un autre anirral, qui « et* découverte 

0"*nl TU capitaine Canotiez et a «n fille, 
on prétend trm tons dent «nt dérlare tout 

du crime "ont on les seo-ste. TV»ii-
W ranpnrl du lahoratolr» municipal 

tu* tel detirts découverts nvai.l-hw 
. «ou* l'Amie de guerre, sont de 

la nean humslnp avant ftnparf«nn a un indi
vidu d* sere maie, d'tm certain Age" 

Oa prétend, h la dernière h jure, que les 
fil* de Jalon et les personne* de «on entrsi-
mg* auraient rveonnu compie- avant apoar-
Vtm A leur P*r« et «ml de* nartie* de vête
ments «t rts linu* découvertes avec le« dé-
hrls hitmains : d'aucun* e«timent que, «i le* 
déhri* déentrverle a l'école de guerre n'ap
partiennent pas au cvps de Jalon, la police 
en tout cas a découvert la trace d'un crime. 

A. la (ktUm hsnra. on «.«sure que le juge 
«Tiagértit'lton aurait remis le dossier a la 
rostiea militaire. 

fi U MifU UMt II « LHflltll » 
Nantes 24 mai. — t'a critoe botvibie vient 

vive «motion k Châte»»-

â*at te SOVSX TO Qpvtcaa i toer >e* pocc». 
«eaeate Mt ma «koonque invétéré. 9* fetn<n« 
«tek cowcaée qumd il rentr» ivt» wxniue tm> 
teun. Sosstelo. raticux, S s'empara d'un énor
me couteau et Ve plongea jusqn'ra manche 
dans te gorg» d* * SM**«U*-IIS« qui pooss» 
ua cri terrible et mourut «osskot. Cette setee 
trafique — passai* devant les d«u* P«*» >eu-
«îerStent. du crhnhx», igd) <te *« et 4e 
trois ans, muets d'épouvante. Son fortart »o 
oompll U brute site cha un voisin et dit : 
• C v est • Je l'ai tuée ; je Val «signée comme 
en Wqufcton (chevreau) . Puis il revint «aa-
quiOesaeat se courtier ««te a cftte " « ? » / ' , - -
tane. dans le !» inondé de sang Arrêt* • n » 

L'attentat 
de Louvres 

OUVICNON ACCUSE «A •*A .""""'?*M 1 1 C D'AVOIR «Tt iOH «AUVAia OtMIE 
Taris, »4 »•« - B te'?* 4 ,a T5^.;fi f r i s a 1 gauche? par le co«W de fusil de 

thmrnon. non* r»a«o«ii ait, » » » « « « • » * * 
C«té k fnotet-Dieo de a^-'-Qofjtén. So» 
ST,-étant se»*fele««»t ametior*, «M « * 
- t e W * parquet de «tt* vilteW ont te,, 
mMrteer un interrogatoire d «tentité. Maas 
S n f attendre qu'on tel postt êtes nneswms. 
^bandh .renouvelé a>T ^ " ^ ^ ^ 
«aAsas tsxuaaenai conte* «a tosapagne, si 

** iTmT IsateW ahaeeu»*»» é* l'argent. a-t-H 
di . ^ou7 «ntritaair mon amie. E«* * £ " 
t > M . Bijoux. C'est elle qui i * J * ? ^ > 

r r „ , , k -Jer dans W caisse de mofl pMB, 
t t T t e contenler .T*» W • * * * *?. **• 
L T / d * fia/Jusk qu'elle prit pour de* bitomt 
îlvTtaate. Oua" V rautomofcfle, 11 va de sol 
a ? i w « ftetentten de ta vend» pour faira 

KUILLETOS PO » MAI. - N. té 

Lès- Baisers 
DU MONSTRE 

Utt aasassinat reoe* d'être commis. Co
tait Stéonen vamerea ont en était I • u , » a r . 
U cftoaené (atosit PM l'ombre d'un doute ; 
et ^SPiSuSSt VtnUant u n . J 2 * " t « f » « i 
formelle. Hafner avâU des « M C ï s . , ^ m ^ * 
îoires on* non* faron* ootmattre tout à 1 heu-
i r ^ t o S r i n g r a t e i . Makeraon, tant crime 
r u ^ g * n un ^ t é r t t Si Hafner .gnora.t les 

S^XlEaiMvn**»- Mate l'a««nt 

î S ? au « X t a exclaination», son *x-
S L f ^ B ^ d é r t a r i n t déS intempMttve* 
" M î i t - l a s é V n M mordait quaK!»* peu 

Î I Ï Ï ^ M AsTfânme de M tajre,ear cellc-ordonna-t-n a sa •f"""^,,.,,--. aVait com-

22SL^L TiaJsrtat^s et dea ob)ur«a-
^ t t T ï o - a r t o a ^ r s o e n a l b l » . V» w r t w 

- I n attendant te <?*?%& *%%££ 
ksiiours lai*aé a la même PMCC^»» r~ 
n T S ^ M M t t Iimiter Chercher 

face | des besoin* d'anrent toujoort gnaodis-
sants. Cette femme a toujours été mon mao-
V«M génie EU* a été jusqu'à m'aider à cam-
brnter socs puants. > 

M. Dardrnae, dont l'état de aaaté s'eméhore 
et qai survivra. a ses mukipte* bleejuwu, se 
trous*! toutefois hors d'état de répondre à 
toote< les personnes amies on étrangères qui 
lui ont adressé de* temoig-nagrs de svmpetfeie 
a te suite de r agression dont il a été victime. 

UN E U E D1AI1 
Nantes. 24 mai. — Un curieux émule 

d'Inauni vient de a* révéler dans on asile de 
Nantes. 

il se nomme Jean C . ; il était eteaeé, A 
l'hoaptee de SamWacque», dut* la catégorie 
dea hvpomaniaqiies Sa manie h'avall rien 
de commun avec sa facilité extraordinaire 
de calcul mental. Cette facilité existait avant 
qu'il eut donné des marques de dérange
ment cérébral. BU* a survécu à te raison. 

Pas instruit, d'intelligence plutôt médio
cre quand (1 était enfant, Jean C . n'avait la 
mémoire développée que pour les chiffres. 

A l'hôpital, te docteur Benon, médecin ad
joint, remarqua, dans ses visites quotidien
nes, ce stnanlier malade, qui passait la plus 
grande partie de son temps a oalculer. lin 
interne. M. H-untztger, étudia son cas pin* 
attentivement. Il ont a* rendre compte da 
la prodigieuse facilité de calcul méritai de 
son pensionnaire et l'étudier sans peine, car 
il était très doux et de caractère plutôt gai. 

M. Hantz+oer nous donné quelque* exem
ples de cette facilité en même temps qu'il 
nous indiqua le* morena que Jean C. lui 
a dit lui-même employer pour ses opéra
tion*. 

— Combien, lut demando-t-on, y a-t-il ds 
seconde* en trente années t 

I.a calculateur »« recueille pendant qua
torze seconde exactement, et répond : 

— W6.0H0000 seconde*. J 
— Comment obtenet-vou* ce résultat T 
— D'abord, je sais, pour l'avoir calculé 

souvent, que. dans une armée de 365 Jour», 
il v a 3t,53d,0nn secondes. Je compte d'.sbord 
30 foi* : 30.000000 - 900,000 000, puis .10 lois 
l.SOO.OOO - •5,000.000. puis 30 fols 30.000 -
KO.ôiy», puis 30 'ois 6,000 - 1SO.0O0. J'addi
tionne chaque chiffre d*la obtenu au chiffre 
orêciVItT.t. cela me fait «M.œn.flOO. 

Comme on volt. c'e«t wn tnvall de dêenrn-
position, d* simplification auquel se livre 
Jean C . C'est classique. Ce qui est surpre. 
nant, c'est la vitesse avec laquelle il l'aocom-
plit. 

Autres miMttrfi* : 
— Va pied correspond a rlne longtieur de 

0 mètr» 333 Combien v a-t-il de pieds dans 
:t43 kilomètre* T 

Réponse en 7 secondes : 1 fP̂ .OOO 
_. Qi,et égc a-t-on quand on a vécu 843 

millions de secnnd-is " 
P,*n<-,iise en 23 «renndes • 10 nn« 10 mois, 

14 i'""irs. 1 ne«re, W minutée, to secondes 
Au contraire d'înandi et d'autres ea'euln-

teurs célèbres. Tean C n'extrait p*s les 
raHnes. Par contre. H Iffnnre sflremmt le 
ealni] de» sunerfieles 

Jesn C... aionte le docteur HunMger. e«t 
lifnorant. presque Blottré : il sait a re'nv 
écrire ses cMffres. Il a appris A compter tou, 
• •al. sans conseil, par des m^ens A lui. 
A P*u ores idontlques. d'aPré* ce qu'on peut 
en (itaîar, è ceux qu'emniovaient 1rs antres 
ra'eulnteurs célMjres II fait partie de cette 
cat'avïrte de •• calnilateura-nA» » dans la
quelle se ela'sent également les Inaiidl. le* 
Plenrv. les Mondens. les Manglarooie, les 
ttoxton. les Colburn. 

Jean C... est sorti guéri ces derniers temps 
de l'asile. 

me avait cherché à la frapper a la tête a 
l'aide d'un rasoir. 

Heureusement, il n'avait réussi tpfh 
couper plusieurs mèches de cheveux. En 
même temps, deux autres individus surgis
saient devant la jeune fille. L'on d'eux ver
sait du pétrole sur sa tète et ses vêtements, 
tandis que l'outre cherchait a l'atteindre 
avec des allumettes enflammée*. Enfin, ef
frayé» par '.es cri» de leur victime, Isa trois 
malfaiteurs avalent pris la fuite dans 11 di
rection de la rue de Sureanes. 

On fouilla Inunlement tout le parc et 1" 
jardin», las bandits s valent disparu. On re
trouva seulement dan* l'allée le* cheveux 
coupés par le premier agresseur et qui sen
taient en effet le pétrole. On retrouva égale
ment deux allumettes-tisons consumées. 

Dan* «a plainte. M Jan Styka signale que 
depuis plusieurs semaines de* gens suspects 
avaient été aperçus a plusieurs reprises ro
dant autour de te propriété, n suppose q"'1' 
avaient réussi h se faira connaître des mo
losse* en leur jetant de la noarrttore. Des 
reste* de viande avaient été trouvés, A plu
sieurs reprises, dans te propriété pré* des 
grilles'. 

dans la nuit. 
a atotoaga-a E T u n MBORE 

DWB, UNE JEUNE FIT-LR tWV 
âféffftn'•"•• DAN» SON 

JABDÎN 
Versante». 24 mat — Le peintre Jan Styka 

a adressé au procureur de la, KepubiK|ue dd 
VersaiUi» une plainte contre inconnu mott-
vée par un* agression mystérieuse dont sa 
lUle, Mlle Jane Styka, tut 1 objet dan* ta 
nuit de mercredi à îeudi. 

M. et Mme Jan Styka habitent, rue dea 
Croissants, a Oarches, avec leur» deux fila, 
Adam et Thadée. et leur fille Jane, 'Jnflx

vas* 
propriété où. parmi la verdure, sel-vent 
plusieurs pavillons, dont un, situé du côté 
de la rue d* Suresnes. sert de maison dha-
MtaUon. Dsrrièr* ce dentier pavilton. un» 
allé* étroite conduit aux jardins r£t*«*?. 
qu'une Otatere grillagée. . « « ^ J a J O . S * " 
mètres, sépare de terrains vaguas a «ten
dant juaqu'A la rue de Suresnw 

Un nombreux personnel domestique est 
attaché à te propriété. En outre, une ving
taine de molosses la gardent contre les mal
faiteurs, et un negrs, ancien champion de 
boxe, veille la nuit à la grille d entrée 

Mercredi soir, vers onze heurs» et dem,. 
la famille Stvka et quelq.ies invités étalent 
réuni* dans 1* «alon-véranda qui prefêae w 
pevUlon d'habitation. Mlle Jane Rtvka ve
nait de sortir et suivait l'allée qui mèneiaux 
.ardins potaaers. Soudain la jeune fille pous
sa C cri d'épouvante, et les siens affolés 

ioitèrent è son secours. Mlle Jane 
Styka, debout au milieu de l'allée, paie, les 
cheveux ênars. les bra* tendus vers le jar
din, prononçait de* paroles sans « " « ' • . 

Quand elb fut revenue A elle, die raconta 
qu'au moment o^ elle allait pénétrer dans le 
iardln. un inrtivi ' qui a'était dissimulé der
rière un massif avait lancé sur elle une sort* 
de lazzo. cherchan' A l'entraîner. D un mon-
vem»nt bru«que eu* s'était dégagée, puis, 
comme éUe tentait de prendre la fuite, lnom-

Dans la Région 
Un Roabaisitm tente de Violer 

une ieune fille à Wattrelos 
XL EST ABBETE 

Un* scène d* violences, qui aurait su 
peut-être de ff.cheuses conséquences, sans 
l'opportune intervention d'ouvri9rs,s'cet pro
duite hier, samedi, & une heur* et demi* de 
l'après-midi, dans les briqueteries Delcourt, 
au Sapin-VerV, A Wattrelos. 

Mlle D... 18 ans, demcisell* de magasin, 
A Ronbsli et demeurant chez M* parente^u 
Sapin-Vert traversait le* briqueteri.s Del
court, pour se rendre A son travail, quand 
elle fut accostée par un individu en état 
d'ivresss, qui voulut l'embrasser. 

LA Jeune fille s'y opposa énerglquement et 
l'homme, devenant plus entreprenant et 
énervé par la résistance qui lui était opposée 
saisit Mlle D... par las cheveux et tenta 
de la terrasser 

11 y serait sans doute parvenu, si des ou
vriers qui, de loin, avaient vu U scène, n'é
taient accourus pour dégager la jeune fille. 
Celle-ci rttcuroa immédiatement chez elle ; 
quant A son agresseur, il courut se réfugier 
chez sa soeur, Mme Fontier, cabaretiare, 
rue du Mont-A-Leux 

Ali» au courant par sa fiHe de ce qui ve
nait de se passer, M. D... ce mit aussitôt & 
la recherche du personnage et le rejoignit 
ehe?. Mm* Fontier Lne explication très vive 
eut Meu entre le» deux hommes et M D... 
fut même menacé de mort par son adver
saire. 

Cette elUrcdlion avait naturellement pro» 
voqué ur important rasscmb'ement dans 
la rue du Mont-A-Leux et plusieurs person
nel) allèrent prévenir la police. 

Î e soue-brlijadier Brunin et le garde Ton
neau ne tardèrent pas A arriver et ils condui
sirent .. iliico n au commissariat le « po-
ebard amoureux ». 

Interrogé par M. Caillot, commissaire de 
police, ce dernier déclara «appeler Joseph 
Devos. être Agé de 21 ans, exercer le métier 
de rattacheur et habiter rue Rollin, 25, A 
Roubaix. 

Confronté avec sa victime, ri avoua les 
faits qui lui étaient reprochés et M CaUtet 
décida de le déférer au Parque*. 

Ajoutons qu'il conviendrait de ne pas trop 
dramatiser cette affaira, «ui pourrait bien 

• AWZIN 

Grève de Métallurgistes 
SINGULIER* ATTITUDE D UN CONTRE

MAITRE QUI OCCLANOHE LA GREVE 
ET CONTINUE LE TRAVAIL 

Une grève, qui n'aura duré qu* vingt-qua
tre heute», s'est décivéa vendredi »otr aux 
ateliers de coastructKms mécannjues Thomas, 
Peslin et t>. 

L'ORIGINE OU CONFLIT 
Jeudi après-midi, au cours d'une inspection 

des ateliers, M. Thomas fit d«s observations 
à ua ouvrier sur i* façon dont a mlii isjlil cer
tain travail. L'ouvrier déclara observer les 
ordre* que lui avait donnés le oootxeœtitre 
Jean Renwaer. 

M. Thomas eut alors avec ce d«nner une 
discussion ssseï violente. Des mots, vifs lu
rent échangés. M. Thomas aurait dit, parait-
il, qu* l'on travaillait dans l'atelier d'une « fa
çon idiote i et tint certains propos que > 
(ontremaitre interpréta comme une signifi
cation de renvoi. 

De retour, à l'atelier, Renwaer rapporta sa 
conversation avec le directeur. 

Les ouvriTs élevèrent de* protestation ~ 
contre le langage tenu par le directeur. 

Cette surexcitation grandit encore dans ie 
courant d* la journée de vendredi, et à six 
heures et demie da soir, au lieu de rester au 
travail jusque sept heuéfs et demie, ilt quit
tèrent l'atelier. 

Une réunion fut tenue à rmtamtelt Farja», 
me de l'Escaut, et Pon décida te grève pour 
le lendemain afin d'obtenir de la direction le 

maintien du contremaître et certaines amé
liorations de salaire. 
^Une délégation da quatorze mstabsss fut 
°"««sT»** pour se rendre auprès a** directeurs 
«t soutenir ces revendication». 

ETRANCE CONDUITE 
Samedi matin, sur les qoatre-irlngt-dbt ou

vriers que cotnxrtent les établissements, sept 
ouvriers seulement se présentèrent A leur tra
vail Parmi «es derniers se trouvait aotam-
aaeut le contremaître Renwaer, ea faveur de 
—J le taowveuieut greviete avait été decteo-Si 

Tout Je monda apstréetara comme 3 con
vient 1* conduira ds c* personnage. 

UNE ENTREVUE 
Anrot heure* an quant, tes délégués, parmi 

tasqnels se trouvait le citoyen Prévost, con
seiller municipal, furent reçus par les dlrec-
tewr*. Un échange tfeapetoationt eut lieu. 

M. Taoma* reconnut «voir psonoacé, su 
eour» d* ^entretien qu'il eut avec le contre-
maftre, le «net < idiot », mais déclara n'avoir 
point voulu offenser les ouvrier*. Il retira 
daileur» le mot 

Les représentant!* du personnel demandè
rent ensuite que le paiement de* salaire* soit 
effertt«t t la fin de chaque semaine et non 
phi* tous 1*» quinze jours. 

Cette demande fut «créée par te dtesetion. 
Mali ceite-ci refusa d'accorder l'augmentation 
deçinq centimes par heure qui avait été Mi

me le disait Victor Hugo, orpheliat q*MtrnrIk 
aient encore leur» porenfa

cette bienfaisant* nrévsntioa est pratiqués 
en Hollande, en Suisse, en Suède et en An
gleterre. En Angleterre, des œuvres 

U s déJéfuét Insistèrent viresoaot. Après 
aaerr rendu compte A leurs mandants «V ta 
première entrevue, qui ifavatt prit fin qu'a 
dix heures et demie, la* délégua* revissent A 
c<n>* heures pois A midi pour tstayrr de faire 
admettre cotte dernière revendication. 

La direction maintint son refus mais dé
clara qu'en* s'effercerait d'améliorer les sa
laires des meilleurs oawrters. 

Ouaitt au renvoi du contremaître Renwaer. 
M. Thomas af'irma qu'il n'avait pas jamais 
eu l'intention de mettre sa manac* à exécu
tion. Il «'engagea également A ne renvoyer 
sucun ouvrier pour fait de grève. 
ON DECIDE LA REPRISE DU TRAVAIL 

Dans une dernière réunion, les ouvriers dé
cidèrent donc t» reprise du travail pour lundi. 

C* mouvement gréviste ne fut marqsjé par 
aucun incident. 

A Sin.le-Nobte 

L'assassinat de la vieille rentiers 
LETTRADmON DE MARCEL PETIT 
Marcel Petit, l'un des assassine de Mite 

Allé*, la vieille rentière de Sin-lo-Nooiei, 
vient d'être ramen.'! en France. II a été ox-
Irait samedi matin de la prison de Mons et 
conduit a la frontière, A Quiévrain, où ont 

; les dornièree formalités d'extradi
tion. 

Petit, re-mis entre l'es mains des autorités 
françaises a été conduit h la prison de VB-
lenciennee doù t sera dirigé sur Douai, la 
semaine prochaino, lundi ou mardi sans 
douta. 

Criminalité 
junêVile 

Le plus grand devoir soda] ds es riècl*. 
dit M. Lino rernanl, ancien procureur gêne
rai de Hume, ett de protéger l'enfance qui a 
droit d'être, aimée, instruite, nourri* et •Tra
chée aux voie* qui conduisent au vice «t au 
cri m*. 

Le grand problème de la protection d* l'en 
fane* malheureuse d< oit préoccuper toutes le* 

«vnriws afRim 
projrres utile a 

Ce problème domine toute la vie sociale de 
notre époque, c'est le problème capitaL car 
li concerne la form»tio* de l'homme futur. 
L'enfant d'aujourd'hui est l'homme d* da 
inaln. 

Inutile d* varier de fraternité et de pacifis
me, si l'on n» pause pas tout d'abord a l'amé
lioration da la race humaine. Pour cela, il 
faut siler a la ratine même, c'est-à-dire à 
l'enfam-e. 

Il ast triste de constater que la criminalité 
Juvénile eogmente partout, et principalement 
en Italie, paire qu'on n'a rien fait ou A peu 
près rien pour ta combattre. 

Généralement on étudie le* méthodes A sui
vre pour punir le teun* délinquant, mais on 
néKlirré, ce qui est beaucoup plus important, 
les moyens préventifs Aussi, s'occuper tout 
d'abord rie la répression n'est pas seulement 
une grave erreur c'est une source de mal, une 
contribution indirecte A la réculive qui, en 
Italie, par exemple, s'est élevée, en quatre 
ans, pot— le* mineurs, de 18 A 10 %. 

Le nombre des enfants condamnés en Italie 
fut, en 1905. de 0S.W7 et en 1910. de 90.412. Ce 
qu'il y a d* plu» douloureux, c'est que ces 
chiffres seraient encore beaucoup plus élevés 
s'il ne se produisait pas de nombreuses élimi
nations dues aux causes suivante» • 

1 Les sentiments de pitié qui font qu'on ne 
dénonce pas toujours uu enfant voleur. 

2. les amnisties. 
3 Les larcins domestiques qui enseignent 

aux enfants qu» voler oc» parents, ce n'est 
l>as v:iler. 

1 Les mineurs coupables restés inconnus 
&, Les jeunes gens qui émlgrsnt aussilot le 

délit commis. , _, , 
Cette effrayante progression de la crimina

lité juvénile préoccupe l'opinion publique en 
Italie et a marqué un rûvetl salutaire du mou
vement er faveur de Venfanre malheureuse. 
Une commission royale prépare depuis dent 
ans un « Code de l'Enfance •. mais on n ob
tiendra de résultats appréciables que si on se 
préoccupe avant tout de « prévenir • Jf mal 
par une orientation nouvelle de la Philoso
phie sociale, en recueillant dans des établis
sements spéciaux les enfants abandonnés qui. 
vivant dans des milieux dépravés, sont, com-

recuelllent le* petit* enfants abandonnés. On 
les conserve jusqu'A aeuf aas dans des « Bav 
hios castle • et lia sont ensuite placé* dans 
des localités oii les œuvre» possèdent des co
lonies et des écoles de travail, tes estropié* 
et les convalescents sont placés A part et a 
Barttingslde. prés de Londres, g* trouva on» 
village modèle pour les petites filles aban
données LA, sont élevées Ô A 14» fulatte» d* 
un A seize ans que l'on sauve ainsi du vie* 
et qui grandissent dan» de ai bonnes condi
tions physiques que ta mortalité n'attelât pas 

Ce n'est pas seulement le moyen 1* plus 
efficace pour etnpécner la prostitution, la voL 
le meurtre «t l'alcoolisme, c'est aussi ls plus 
économique, car H est aujourd'hui démontré, 
dans les pay* où sll» existe, qu* 1* prévention 
coûte moin» char que la répression. C'est avec 
raison que Jules Simon écrivait - • L'argent 
dépensé pour prévenir le mai «t saaver ren
iant, rapporte moralement et économiquement 
le eent pour cent ». 

On demandait A un homme d'Etat suédois 
pourquoi la Suède, on la criminalité tes en 
fants est très faible, dépensait tant d'argent 
pour la protection da l'enfance. • C'est, répon 
oit-il. parce que nous ne sommes pas ssssi 
riches pour nous paver le luxe des dépensai 
qne nécessite l'entretien des criminels • 

La criminalité Juvénile diminuerait très vite 
de 90 et même 90 r, si le» Buts recueillaient 
las enfants abandonné* qui reçoivent de leurs 
familles les tristes leçons d'obscénité, d'alcoo
lisme, de vol et d'assassinat. 

Bans un prochain article, nous parlerons 
des t Tribunaux pour Enfant* •. 

' C. P, 

des logis chef de fetktermsrte: 
uAanbanéat, 

Lei 
Rigaué* s'est élancé 4 te poarsu 
qtsT a tatt ton sur M s pitsteeon rvjprkaas, 
maie sans l'attssndre. 

Rigao* a riposté par an 
qui a cassé une jambe au i 

Duval, se voyant prit, a tenté de s* su* 
cttter an aa Ingaïai nos balte dans te tète, 

Réclames américaines 
L'essayer, c est l'adopter. S'agitil d'un par

fum. .1 un aliment, d'un remède t Usez plu 
tôt . 

• I existe A Brookljm, près de New-York, 
un rïoï«i;Are dont le directeur est un excel
lent nomme d'affaire». Comme il a on intérêt 
t. ce que les innuinations soient nombreuse* 
chex lui, il a fait placarder de* affiches ainsi 
conçues . 

• Tombes de premier ordre, dans une situa
tion unioue — Panorama merveilleux sur 
la mer. Tranquillité absolue. »- Ceux qui es
saient notre cimetière ' ne veulent plus le 
quitter I... • 

Certes, puiaquj Yankee, il est assez normal 
Que «oit businessman aussi ce nécrophlle : 
fiais si la mort, chez lui, vraiment se trouve 

[mal. 
Comment veut-on qu il se défile T 

Na quittons pas i* Royaume-Uni sans rele
ver ce spé'lq.en d'ingéniosité dans la réclame 
commercial•» Voici sous quelle forme d* phi
losophie désabusée — le pour et le contre 
mi» en parai lé 1» — w présente dans un* feuil
le très sérieuse, ce rur quoi l'attention du 
lecteur doit être appelé* : 

Titre ' • La Philosophie d* la vie »• 
« Vou» êta» vou» àéjA rendu compte qu* la 

vie d'un iioinrof est pleine de tentations T 
• H enu-e dans le inonde sans son consen

tement et en sort contre sa volonté. 
a C* séjour est excessivement dur, et 1* loi 

des contraires en est une des particularités. 
• . SU s'o,l'upo de politique, c'est pour se 

faire de 1 argsnt ; s il ne s'en occupe pas 
il est inutile A son paya S'il n'est pas chari-
lat-le. c'est un san» crcur ; s'il est charitable, 
c'est pour la montre S'il se montre religieux, 
c'est un hypocrite ; si' n'a pas l'air de s'inté
resser A la rMIrlon, e'est un pécheur endurci 
S'il est affectueux, c'en une femmelette ; s'il 
n* s'o:c>ioe d* personne, c'est un égoïste. 
S'il meurt jeune, il avait devant lui une «plan 
aide carrier» ; sll parvient A un Age avancé, 
il n'avait pas su trouver, sa voie 

. Si vous faites des économies. VOUS tés* 
un avare : st vous dépsosax votre argent, 
tous n'He* qu'un dépensier St vou* gagnez 
il* l'argent, vou* êtes un vendu, sinon, vous 
êtes un va no-pieda. 

•Aussi, A quoi boa f 
• Pourtant, vous verres le* ehoae* sous un 

illeur four, quand vou* «ère* eelair* pa* 

« \ ttrJsmSgJBS* icT EZ 

Dernière 
Heure 

Nos millions à l'eau 
PENDANT LES MANŒUVRES NAVALES 

DEUX CONTHE-PORTILLEUBS! ONT 
SUBI DE LEGERES AVARIES 

Toulon. 21 mai. — Les coulratorptBenrs 
i' Chasseur » et <• Voltigeur », fassent par
tie de la troisième eacadriltt, affecté* au 
parti B, ont quitté Ajaorao. Ils doivent rallier 
Toulon, où des bassins de radoub sont tenu» 
prêts pour le* recevoir aussitôt, 

La coque ds ces deux navires a en effet 
beaucoup souffert du mauvais tempe, au 
ce rs du promter thème de manœuvre* ; le 
•i Chasseur s aurait eu son gouvernail ava
rié, et te « Voltigeur » dea plaques de Vole 
arrachées, A son arriére. 

La vengeance do disciplinaire 
Oiamnéry, 2* mal. — L'n nommé Duval, 

qui avait été libéré en Janvier dernier du 
pénitencier d'Albertville, ost revenu dans 
cette ville et, cet après-midi, vers 1 heures, 
sur la place d te Sous-Préfecture, a tiré ptu-
arktirs coups de revolver sur lo capitaine 
LarezilUer, commandant du pénitencier, et 
sur le sergent Caïtucoll, surveittant, qui ont 
été tous deux grièvement blessés. 

Dans VArmée 
Paris. 24 mai. — M. Tréguer, cttef d'éaos» 

dran d'artillerie hors cadre, ohef d'état-mavi 
lor du commandement supérieur dé la dés 
fetwe «te Lille, est nommé ekaf d'étet-ma* 
lor de la 6* division d'infanterie. 

M. Tesson, lieutenant-colonel hors oaira 
état-major, passe au 33e d'infanterie. 

AI. Lalanne. lieutenant d'infanterie cote» 
mate au 2e groupe d'a^ronantiqué à Ma» 
beucM. hors cadre aéronautique, est d e * 
gné pour le premier groupe d'aéroiaautiqcsl 
et affecté an Marne Oriental 

Atl 
i l RilciJlu 

BerSn, 14 maf, — L'a eotneolsaioa du basV 
get du Reicbstaar a dascaté MijourdVa êm 
question* techniques, ovwnrnat Isa 
tiens d'armée. 

Le gouvernement a proposé te e 
d'une huRiétne inspection d'armé*, à Bariss, 

Le tuitiistre de 1* guerre, répcatdaat aa parti 
rrogressiste popukaire, a rléoiaiV que le* <aâi leaapltesent ua* sstesiorl 

progrès 
peevent s généraux 
très importante, car le* maiBiaitaasMi M 
corps dtestaée soat e*ui-a*6me* saspacsés, dé 
temps a sutre. H a ensuite donné des rente*1 

gisements confidentiels sur la oéceesjté et 
créer une huitième inspection rTarmé*. 

Après une assez longue discussion, ce**; 
proposition a été adoptée. Parmi /*?» piûrrom 

Beauvais, M mai. — Plusieurs terras siéra 
étaient occupés Mer A charger des wagon» 
nets dans une carrière A Saint-VaagMès» 
Melk) (Oise), lorsqu'un Hoc de terre et d* 
pierres se détacha, ensevelissant quatre OXH 
vriers. Trois ent été sués sur A? cour» ; 1« 
quatriètTie es) dans un état désespéré." 

DMCMtt I t Pavliet 
dans un patronage libre 

Versatiles, M mai, — La parquet da Vas» 
saille* s'est «raoaporté c» malin A 6 heure*. 
A St-Qoast, au patroaaga appelé .. CBuvM 
de la Petite Katnalle s dirigé par Moi* vecr 
ve Arias da PVM. 

CeUe-d est smasé* d'avoir fait subir de 
mauvais trarlemente A des «néant* totenkia 
ctans esjn établssaeaasnA. 

Echoaement don steamer 
QUATRE V1CTDVIE8 

Londres, 24 mai. — Par ua épais brous* 
lard, te iliaai'l « llasrn»» », parti hier et 
Uverpooi, ses* échoué star M roober Nos 

Quaéra rntonva* de «squépatM ont' péra. 
18 atitrea ont pu être sauvés et 1— 

Contre les 3 ans 
DOUX m g l I l U l H i M (sasntTMàinMgi 

Urnosfe», sa mal — A la sjsjka «*t 
« a 5 t v s o r . r ^ , , * - - , 

tr« la loi de troie ace, m i 
orfitUataé m e réotuton M M %% 

Sôttsnjttiarn, U mat. — Un 
Il 1*1 «ls a é*> 

trait oe macta uoe pjsteiqoé de denéels». IM 
n*Uion da dégâts, 300 ouvriers sans «rassasV 

Li faux rapptrt flsdwaHn 
Parte, 24 mal — M. Georges Par» a n> 

mis aujourd'hui A M. ChcsnebeooK, jussj 
dlnatnicUon. 27 lettres, c'eat-a-dtr* des on 
pies de letres prises dans 1* dossier ds i* 
Snreié général* qui loi ont été remises pal 
M. Robert Année, le tendtanass de aon der» 
DUT interrogatoire. 

Cm Mre* affirment rantnenoolté du par 
port Aschwanden : 2B de osa lettres étaient, 
adressées A M. La Roy, dépoté da féord. 

La propagande antimilitariste 
PERQUISITIONS DANS UNE MPRIMBUI] 

Paris, 21 mai. — Une perquisition a é*t 
opérée enjourd Uui à Villesietjve^t^teorges, 
dans les ateliers de l'imprimerie owviiaia. 

Cette psrquisiuon n'a aucun rapport avea 
l'agitation antsgsMtarteta actuefte, an aaM 
de fcaquetle aucune instruction nest o u v l a . 

Un» sutre dépêche dit qae cette parnxSsi. 
tion. effectuée sur commission roajatoare dS 
M Drioux juge d'instrtiosion, a amené lu 
« a i * de plusieurs lirocriurea d»»4gaaa* à ta 
propagande aotn-ntlKartst*. 

LA CONFERENCE INTERNATIONALE 
DES SUCRES 

BruxeeOe. 24 mal. — La GanleVéBB» inseo 
nationale des sucres se réunira A F 
hindi, prochain. 26 mai. 

davr* avant l'arrivé* de la ]UTUce. 
Cependant, Hafner et des gardes M porté, 

rent *ur le lieu du crime, tandis qu'un hotn-
me A cbevat courait à Meaux prévenir w 
pajvjuet 

Hafner, qtf diricealt la petite troope dea 
gardes, avançait avec précaution. Au fon-i, 
il était dans un état d'énervement effraye 
oui ltà enlevait tout fermeté, tout aplomb. 

— N'allei pas ai vite, disait-il aux gardes 
en étendant les deux mains comme pour 
leur barrer te roule. Ne voue P T » » " ^ ^ 
Nou» devons opérer avec ordre et métBod* 
La Justice va venir. H ne faut_ pas entover 
l'action de la iusuce ; B avait 1 ^J*"*™ ï 
ahuri et décontenancé,-quil e n j f ^ ^ i % 
inspirer des soupçons aux P^de*^ ceux^1 

se regardaient, en ayant l'air du se demaJO, 
der : «Est-ce 0B« c'est toi qui a fait te 

"Perçant A travers te teiHte «• *!*&££ 
venu» en face du banc vert e t h quelques 
pas d'eux, ils epéTCevatentl* «<'»'«• 

Plus de doute, plus d'espoir ; « ! ' " » ? ? : 
dait son maître, cest-A-dire ^'U^^lvâ 
sa fortune. Tout l'édifice élevé parju» » v e 0 

tant de peine croulait en un cBn «•<*»• . 
Maintenant mrtl avait « « a les yem la 

preuv. palpable du désastre^il se f«t jH 
embrasé par une férocité Jn1*"*?'î 3%? 
de celui qui était venu fauehsr « " ^ v i ^ ; 
lement dena leur fleur, V u t e 8 „ ^ 1 S n h e ^ 
ce* Il aurait voulu boire le »ang de *t*ptien 
tUsqu'A la dernière goutte. n . 

En proie A une colère <»«£n«rf'1 2van 
meurait A distance du eorps,n oaant rt avan 
cor ni reculer, se demsndant dansun * a o s 
d'idée* sans *uti* .«^rnent 9tejeSa« ava, 
pu le tner Ce qui allait advenir 7 si lar 
8ent qu'il avait «toron* a» h a « « « « B en 
lieu sûr. ail ne lui serait P ^ ^ r ^ T g a H e s 
ne lui ferait pas rendre |f

ortf t
?. iC.,t dédai-

n'aimsl»nt point leur maître^ mil «al ^dédai
gneux et dur, mais» en lin de compte, ni 

étaient très bien payés, ils allaient perdre 
une bonne place ! lit puid la mort, par cri
ssa, inspire toujours, mêan. aux plu* indif
férent*, une sorte de mystérieuse tristese 
Ils se tkisaient donc, ne songeant mô ne pas 
A protester contre les ordres donnés par 
Harner. qui désormais ne leur était plus -la 
rien . 

Après te torpeur, une animation, ce tra
duisant par une grande volubilité, so mani
festait cher! Hafner B pérorait, — toujours 
sans avancer. Il expliquait comment le <~ri-
B>s avait été commis. 11 retraçait te scène. 

— Tenez, disait-il en agitant les bras, le 
meurtrier s'est élancé comme un tigre &'.r 
le malheureux baron II y a eu lutte. A c^ 
de l'empreinte des pas du baron, j'aparçoie 
distinctement celles de l'assassin. Gardons-
nous de les effacer 1 Ne touchons A rien Le 
baron a été frappé au casur 1 Voyez tout » 
sang qui forma une large tache. . et I'"*' 
sassin s'est enfui., puisqu'il n'est plus là, 
termina-t-il er. ne e'apercevant pas qull pro
clamait une vérité digne de M. de La l'a-
lisse. 

Dans le lointain, le gong résonna. Onel~ 
ques instants plus tard, du milieu de l'allée, 
s'éleva un tourbillon de poussièra. Céteiénj 
deux gendarmes de Meaux qui arrivaient 
ventre A terre. . 

lia précédaient de quelques minutes A Pf1-
ne une calèche A ressorts cliquetante, a»*' 
lée de deux rosses ruisselantes, qu'un co
cher de louatfe dngteit de coups de fouet « 
menait rudement Cétalt le parquet ce 
Meaux. composé du procureur de te Répu
blique, du juge d'instruction et du eapitau™ 
da gendarmerie. 

_ La Justice 1 fit Hafner. avec «n trem
blement promptement réprimé. Il rrv«n*« 
A la villa, dès qu'il avait aperçu les gendar
me* et son arrivée sous la marquise e0*"' 
ridait avec celle «des magistrats. 

I Le procureur de la République. M Près-
son était un jeune homme de trente ana.tout 
frais émoulu, parvenu très vtte et guignant 
un siège A Paris. Il bénissait l'assassinat dti 
baron d'Hevrbaclc comme une bonne aubai
ne Cette affaire aurait naturellement un re
tentissement énorme et attirerait les yeux 
sur lui , . 

Petit maigrelet, portant toute une barbe 
asses longue en éventail, il prenait das airs 
imposants et sévères. Il se trouvait une têto 
olympienne et se comparait avec une certaj. 
ne complaisance à Jupiter tenant en mains 
la foudre. Ajoutons que JuptteT-Kressoa por-

^ T u g e ^ t ^ u c H o n , M. Teflier. était tout 
l'opposé do procureur Cinquante ans, ven
tru, grisonnant, menton et face solgneose-
mentrasee. mélnodique, maniaque, pas me-
criant à coup sûr, mais croyan. toujours et 
uSand même A te « » P f « t é de la^créature 
humaine que les hasards da ' « J ^ * »". d« 
l '^SSoe faisaient tomber entra ses mains 

MTetlier et M. Frwson se jalousaient 
cordlalemept. . - M n » 

Pour le capitaine de gendarmerie, M. Han. 
gtwtun coiossa duohlé d'un «ntenre et re-
oouvart d'un* rulotte do peau «»"*lT1ée 11 
ne eonnaiiHait que la consigne, une bonne 
grosse face bien rmiga opèe de dejx lor-
mldaNes momteches A la hongrwaa La 
terreur dé* galopins de Meaui: et de_se» 
gendarmes H n'était pas rnécontent dé» ^eUe 
Délite orometiitde. MV ^ f 8 ^ " ! . ^ ™ ! ! 
lui ayant dit en chemin cul! allait mettre W 
pl»d dans un patois mystérieux. 

Oui n'était pas satisfait, par « i f » ' « ™ 
le père Garcin. le médecin, un Bf"' ***' 
court, joyeav. vivant, pas béto, ma«nmlm^ 
mais avant le défaut d'adorer la pêche A » 
ligne, de tells sorte que passé quatre heures 
du soir.! pendant l'été et l'automne ses vi
sites cessaient o trota heures et demift. les. 

malades s'arrangeaient comme ils l'enten
daient, et msqu'aux femmes en couchas el
les étajcnt tenues de prendre patience Le 
père Garciu lançai', la mouche le long du 
canal Aussi e crime de la Requin e ne le 
mettait oaa de bonne humeur. De temf* à 
autre, il regardait sa montre et se disait 
que. par un soleil semblable, les juènes, les 
barbillons et les truites mémo mordaient fer
me sur le coup de cinq heures. 

Aussi, depuis que, la voiture s'étent ar 
rêtée devant le perron, il avait mis pied A 
terre, répétait-il. en touchant au bras le ca
pitaine de gendarmerie : 

— Eh bien, mais, voyons ? Où donc est oe 
cadavre ? 

Le procureur et le juge d'instruction, u 
faut bien le reconnaître, ne se dépêchaient 
point d'instrumenter. Tous deux étaient de
meurés ébahis A l'aspect de ls superbe beau
té de Marthe : car la jeune femme, donnant 
le bras A Jnelne et ayant A *** cotée Mma 
Hafner. n'avait point quitté le groupe formé 
par les gardes, les domestique», et o l l'on 
discourait A perte de vue sur l'assaslnat du 
baron „ w 

— MerveiHeua* oréature, murmurait M 
Presson. tandis que 1» Hsge d'instruction, 
littéralement fasciné, se disait : « Jamais Je 
n'ai entrevu une aussi belle temme. » 

Caat à cet instant qu'arrivait Hafner. 
Le peut homme, a l'aspect du capitaine 

de aendarmerie.était devenu très pale.Néan
moins. H fit bonne contenance et e* pré
senta avec une dignité grave, déclinant «es 
noms et qualités : «Hafner, courtier n Un 
ami intime de la victime. Cotait un deuil 
de coeur II présentait en second Heu sa 
femme Mme Hafner, et Marthe dut y pas-

M.VresAon et M. TeBter inennatent te tete ' 
en cadence. La capitaine de gendarmerie,. 
raide cotciue a la parade, se tenait iatm&J 

bile ses veux éèaoute,fixés sur Marthe, Seul 
le toctour faisait une grimace et répétait i 
« mcziA voeu ». 

— Tout cela na nous dit aas où est te et> 
davre. 

M Fresson prit alors te parole : 
— Oui a découvert la corps T damanda-t-il. 
Le garde qui avait apporte te nouvalle 

s avança et. sans détails, soèrsment, H r». 
conta sa surprisa et son épouvante. 

Tout le cortège alors se dirigea vers la 
lieu du crime lorsque la procureur s'avtea 
de demander au garda qu'il venait dTnterro. 
ger : 

77 3Î f t ^ 0 . ? * ? •ouPÇ°tt». da» indteas? 
M. TelBer fit dejix pas en «rvant et s i » 

terposa : le prociireur empiétait sur son dov 
maine. Sa auestion louchait A niisSiéJiMi 

— Oui répéte-ML ewmatUon le coupai 
Ne T La voix publique ra-t-eDe éjtte noms 
m é î 

-* garde regarda avec prliialini aotoon 
de lui El baissant te voix, car Mme VaJné> 
res pouvait l'entendre : 

— Dum ! nous ne «avons pas, BOOB «n, 
M Tellier reoril t 
— IA Mrno d'Hayrback vivait Mal r * M « 

on le disait <»lossateanent rirha, ai tasjt «a 
luxe ratteste. n n'était point connu k TIIIMTC 
venant tonV-urs diraetsmenl ds te gare A La 
Raqolp.4 Tout e* quu la rumeur paboqua 
non* a atntrte lor son enmpvs, c*«at sjall 
êtMt 1res laloux ds son dt—toi, ds s» «naa-, 
se. tpal *tai?nt sueértoim-einent gvruéjs. site 
a-t-n pas te, par bsjaard. te crtase sr«a hr*v 
oonnlest 

Clemeno.au

